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htttreiiz et il Ittir donne à toui lesmoyeni de parvenir
an bonheur éternel. *' liieu, dit ftint Paul, vent que
toua les hottiniee soient sauvés et parviennent à la

connaissance de la vérité '* (Rom. zi, 34). Un père
tendre et aitnant ne voudrait^ le salut de ses enfants ?

Dieu ne voudrait pas sauver {bnlpnde, lui qui Taaimé
jttiqu^à lui sacrifier son Fils hAi^nt ?

Accuserons-nous Jâsus-CBdà^ venu du ciel pour
ramour de nous ? Jâsus, quÇ s|eat livré et a versé jus-
qu'à la dernière goutte de soti;;f|^iig pour le rachat de
tous? Jésus enfin qui a laissa ,Ai;p( hommes son corps
en nourriture, son sang en bfettVfge et qui s'est fait,

di^is la sainte Eucharistie, le''compagnon, le soutien
et le consolateur de tous dana^ ce^ lieu de pèlerinage ?

3.— C'EST LA FAUTE DES ttOÛMES EITX-M^MES.
•

U est donc évident que si le^/ls grand nombre des
peuples vit encore dans l'crrejur ou le vice, il ne faut

-a'en prendre ni à Dieu ni au «Sauveur, mais bien au
liiluvaiB vouloir de ceux qui *ftc* perdent, ainsi qu'au
manque de coopéraUon des bons à l'ceuvr^ du salut
des ftmes.

I>ieu, en effet, aj^le tous les hommes à mériter le

Ifnheur éternel
; il les invite tous au banquet céleste,.

à tous il donne les grâces nécessaires pour y parvenir ;

mais chacun est Ebre d'accepter ou de refuser ses
bienveillantes invitations, de coopérer à ses desi^ins
de miséricorde, cm de les rendre ine£Bcaces en les re-
jetant

Quand tteu commande an monde matériel^ les
<s|iBes secondes avcit^^ et inertes lui prêtent iiéces*
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